
 
 
 

LA  DOUBLE INCONSTA NCE (OU 
PRESQUE) 

 
De Jean-Michel Rabeux  

DÕapr•s Marivaux  
 

EQUINOXE 
Mardi 20 fŽvrier, 20h30 

 

 
 

Fiche pŽdagogique rŽalisŽe par les enseignants missionnŽs au service Žducatif 
dÕEquinoxe, en complŽment du dossier pŽdagogique rŽalisŽ par Caroline Bouvier 

pour La Compagnie Jean-Michel Rabeux. 
(Dossier joint) 

 

  



 
 
Marivaux (1688-1763) donne La Double Inconstance au ThŽ‰tre-Italien en 1723. Ë 
35 ans, il est journaliste et lÕauteur reconnu de plusieurs pi•ces et romans. La 
ComŽdie-Italienne a dŽjˆ montŽ avec succ•s trois de ses pi•ces, dont La Surprise de 
l’amour, tandis que sa premi•re tragŽdie, Annibal, a chutŽ au ThŽ‰tre-Fran•ais. La 
Double Inconstance est lÕobjet dÕun compte rendu dŽtaillŽ du Mercure, qui montre 
que la version que nous connaissons diff•re de celle qui fut interprŽtŽe ˆ la crŽation. 
La Ç mŽtaphysique du cÏur È frappa les contemporains plus que la reprŽsentation des 
relations sociales. Le jeu de lÕactrice Silvia, muse de Marivaux, est pour beaucoup 
dans le succ•s de la pi•ce qui ne quitte plus le rŽpertoire des Italiens jusquÕen 1757, 
avant de disp! ra”tre totalement de la sc•ne pendant un si•cle et demi. La ComŽdie 
Fran•aise la fait entrer au rŽpertoire en 1934. 
 
 
 
La Double Inconstance  
Silvia et Arlequin se portent un amour pur et rŽciproque, mais le Prince a jetŽ son 
dŽvolu sur la jeune villageoise. Il la fait enlever, la garde en son palais, et livre les 
amants ˆ Flaminia pour quÕelle mette en oeuvre la machination de la double 
inconstance. Pas ˆ pas, les amoureux sont pris au pi•ge dÕune mise en sc•ne 
habilement menŽe sans jamais sÕapercevoir quÕils en sont les acteurs, ou les 
marionnettes. Silvia se laisse sŽduire par un officier qui se rŽvŽlera •tre le Prince 
tandis quÕArlequin tombe sous le charme des paroles de Flaminia. Un couple dŽfait 
en donne deux. LÕamour quÕon pensait Žternel c•de le pas au temps du plaisir 
ŽphŽm•re. Le monde rural, rustique, pauvre et impuissant ne rŽsiste pas ˆ la 
corruption de la cour, de la coquetterie, de la richesse et des honneurs. LÕinconstance 
du monde, son instabilitŽ, contamine qui croit •tre fid•le ˆ ses Žmotions et pense 
nÕ•tre que le spectateur de ce dŽsŽquilibre sans y participer. 
 
  



Qui est Jean-Michel Rabeux ? 
 

Petit rŽsumŽ de qui je suis pour les nombreux qui lÕignorent ˆ juste titre.  
Ë lÕorigine, je viens de la philosophie, jÕai une licence de philo. Les raisons qui mÕont 

poussŽ vers la philosophie sont les m•mes que celles qui mÕont poussŽ ˆ faire du thŽ‰tre : dire non ˆ 
un Žtat des choses. Mon thŽ‰tre, ainsi que le thŽ‰tre que jÕaime, disent souvent non.  

 
Bon, cÕest juste dit vite, comme •a. Toutes mes crŽations, et jÕy inclus le montage des textes 

classiques, toutes sont une recherche en moi pour trouver lÕautre, le spectateur, le concitoyen, mon 
fr•re, mon ennemi. LÕutopie : aller chercher en lui des secrets qui le stupŽfient, le mettent en doute 
sur lui-m•me et le monde, le rendent plus tolŽrant, plus amoureux des autres, plus intransigeant 
contre les Pouvoirs. Bon. CÕest dit vite.  

 
Mon parcours thŽ‰tral, comme on dit, peut se lire de plusieurs fa•ons, lÕune dÕelles est la 

volontŽ de mÕassocier ˆ des thŽ‰tres, sur une longue durŽe, pour pouvoir acquŽrir cette libertŽ de 
proposer des formes nouvelles devant des publics les plus nombreux et les plus divers possible. JÕai 
ŽtŽ successivement associŽ ˆ la Sc•ne nationale des GŽmeaux, ˆ Sceaux, puis ˆ celle de Cergy-
Pontoise, ˆ celle de Villeneuve dÕAscq, dans la banlieue de Lille, et enfin ˆ la MC93, ˆ Bobigny. La 
complicitŽ avec ces maisons a ŽtŽ tr•s riche et mÕa beaucoup appris sur lÕarticulation entre crŽation 
et publics. Ce nÕest pas totalement un hasard si toutes ces maisons se trouvent en banlieue. Je suis 
banlieusard, jÕaime la banlieue parce quÕelle offre un espace humain o• le thŽ‰tre me para”t pouvoir 
servir concr•tement ˆ quelque chose, de lÕordre de la rŽconciliation. Faire battre du sang dans ce 
tissu urbain, voilˆ un but !  

 
JÕai une autre tr•s grande et tr•s ancienne complicitŽ avec le ThŽ‰tre de la Bastille, dont jÕai 

dÕailleurs ŽtŽ conseillŽ artistique pendant deux saisons, et o• jÕai jouŽ beaucoup de mes spectacles.  
 
Depuis pr•s de quarante ans que je suis metteur en sc•ne et auteur - ma premi•re mise en 

sc•ne date de Juin 1976 Ð jamais lÕenvie de diriger un thŽ‰tre ne mÕest venue. Je suis plut™t nomade 
de tempŽrament. Je nÕai jamais voulu •tre encombrŽ par la fonction directoriale au dŽtriment de 
mon travail artistique. Par contre, disposer dÕun lieu de travail fait partie de mes projets pour les 
quarante prochaines annŽes.  

"
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Note dÕintention 
 

ATTENDUS / INATTENDUS 
 
ATTENDUS 
 
Arlequin et Sylvia sÕaiment. Mais Le Prince aime Sylvia. A•e ! Pour la conquŽrir il dŽcide donc de 
dŽtruire lÕamour entre les deux jeunes gens. Ou•e ! ‚a va faire mal. 
On peut voir toute lÕÏuvre de Marivaux comme une rŽflexion badine et profonde autour des sens 
divers du mot aimer. Il dit lÕamitiŽ, amoureuse ou pas, il dit le trouble fugitif ou dŽfinitif, il dit le 
conjugal aussi bien que la passion. Et il dit le dŽsir, bien Žvidemment. 
La Double Inconstance mÕa toujours parue la pi•ce la plus cruelle de lÕÏuvre de Marivaux. Mais 
comme toujours chez Marivaux cette cruautŽ avance tr•s masquŽe, les apparences sont respectŽes, 
tout comme la comŽdie. 
 
INATTENDUS 
 
On va aller dŽmasquer la cruautŽ partout o• elle se terre, derri•re les mots, les conventions sociales, 
derri•re les attendus, une noirceur inattendue, terrible dÕ•tre dr™le. 
Les sc•nes de vraie comŽdie ne vont pas ˆ cette pi•ce, elles sont de lÕarlequinade grossi•re. Elles ne 
font pas rire. Je les coupe. A leurs places nous inventons des grotesques beaucoup plus 
contemporains. Je fais comme Marivaux : jÕall•ge. Notre Žpoque est plus br•ve, elle comprend plus 
vite. Pas tant de mots ! Mais ceux qui demeurent seront habitŽs par les corps entiers des acteurs, pas 
seulement par leurs bouches. Foin du blablabla du marivaudage, comme dirait Marivaux. 
LÕŽrotisme aussi va se dŽbusquer, puisque la pi•ce est Žrotique cÕest indŽniable. CÕest dire quÕelle 
est tout aussi indŽniablement tr•s politique. Il sÕagit de lÕabus des puissants sur les sans-grade. ‚a 
rappelle quelque chose. 
Ce quÕil est convenu dÕappeler le dŽcor, imaginŽ par NoŽmie Goudal et inspirŽ des trompes lÕÏil 
architecturaux de Piran•se, sera une dŽclinaison photographique dÕescaliers labyrinthiques ˆ 
connotations impossibles. Il mŽnagera dans ses hauteurs des espaces dÕobservations pour les 
Ma”tres, voyeurs des effets de leurs manipulations.  

Les personnages semblent sortir ˆ lÕaube dÕune bo”te de nuit branchŽe des Champs ElysŽes 
o• la musique est un mŽlange trash, sexy, de contemporain et de dix huiti•me. Les deux musiciens 
sont en live : violoncelle, batterie et viole de gambe. Plus guitare Žlectrique et saxo, why not ! Les 
hommes sont fardŽs autant que les femmes, les mouches percent les peaux, les perruques 
travestissent hommes et femmes, les corsets corsettent hommes et femmes. Il sÕagit dÕacteurs avec 
un corps sexuŽ, •a para”t une lapalissade, mais en ces temps qui courent cÕest une affirmation. 
M•me si leur sexe est parfois tr•s incertain. 
Dans ce monde que nous campons, avec lÕaide de Marivaux, mais aussi de Laclos, de Sade et de 
notre Žpoque transpercŽe de contradictions, le sexe est un travestissement. 
Il pleut, mais dÕŽtŽ, •a pleure, •a jouit, •a rit, •a crie, cÕest plus ou moins ivre, •a fait rire, mais cÕest 
pas rigolo. Bref •a craint. 

Jean-Michel Rabeux   
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1) Relevez le champ lexical du dévoilement qui montre qu'on est à l'aube du dénouement.  
2) En vous appuyant sur le discours des deux personnages, vous montrerez dans quelle mesure 
Flaminia peut être perçue comme une conspiratrice.  
4) En quoi la machination de Flaminia peut-elle être une métaphore du théâtre ?  
5) Montrez comment le Prince use de son statut de courtisan pour dresser le portrait moral de son 
époque. 
&
 
Sur le point de réussir son stratagème, le Prince, déguisé en officier, décide néanmoins de retarder son dévoilement 
devant Silvia. Celle-ci vient de lui avouer son amour mais aussi son malaise à l'idée d'abandonner Arlequin et de 
reprendre sa parole donnée. La solution à son dilemme serait que le Prince, qu'elle prend pour un officier, prétende 
être le maître afin de faire de son inclination un acte de raison et de devoir. Le Prince, refusant d'user de son titre 
devant Silvia et de violence face à Arlequin, s'en remet une fois encore à Flaminia, la fille de l'un de ses domestiques, 
pour se débarrasser de l'amant délaissé. 
"
"
Flaminia Ð Oui, Seigneur, vous avez fort bien fait de ne pas vous dŽcouvrir tant™t, malgrŽ tout ce 
que Silvia vous a dit de tendre ; ce retardement ne g‰te rien, et lui laisse le temps de se confirmer 
dans le penchant quÕelle a pour vous : gr‰ces au Ciel, vous voilˆ presque arrivŽ o• vous le 
souhaitiez.  
 
Le Prince Ð Ah ! Flaminia, quÕelle est aimable !  
 
Flaminia Ð Elle lÕest infiniment.  
 
Le Prince Ð Je ne connais rien comme elle ; parmi les gens du monde, quand une ma”tresse, ˆ force 
dÕamour, nous dit clairement : Je vous aime, cela fait assurŽment un grand plaisir. Eh bien, 
Flaminia, ce plaisir-lˆ imaginez-vous quÕil nÕest que fadeur, quÕil nÕest quÕennui, en comparaison 
du plaisir que mÕont donnŽ les discours de Silvia, qui ne mÕa pourtant point dit : Je vous aime.  
 
Flaminia Ð Mais, Seigneur, oserais-je vous prier de mÕen rŽpŽter quelque chose ?  
 
Le Prince Ð Cela est impossible, je suis ravi, je suis enchantŽ, je ne peux pas vous rŽpŽter cela 
autrement.  
 
Flaminia Ð Je prŽsume beaucoup du rapport singulier que vous mÕen faites.  
 
Le Prince Ð Si vous saviez combien, dit-elle, elle est affligŽe de ne pouvoir mÕaimer, parce que cela 
me rend malheureux et quÕelle doit •tre fid•le ˆ Arlequin ! JÕai vu le moment o• elle allait me dire : 
Ne mÕaimez plus, je vous prie, parce que vous seriez cause que je vous aimerais aussi.  
 
Flaminia Ð Bon, cela vaut mieux quÕun aveu.  
 
Le Prince Ð Non, je le dis encore, il nÕy a que lÕamour de Silvia qui soit vŽritablement de lÕamour ; 
les autres femmes qui aiment ont lÕesprit cultivŽ, elles ont une certaine Žducation, un certain usage, 
et tout cela chez elles falsifie la nature ; ici cÕest le cÏur tout pur qui me parle, comme ses 
sentiments viennent, il les montre, sa na•vetŽ en fait tout lÕart, et sa pudeur toute la dŽcence : vous 
mÕavouerez que tout cela est charmant, tout ce qui la retient ˆ prŽsent, cÕest quÕelle se fait un 
scrupule de mÕaimer sans lÕaveu dÕArlequin. Ainsi, Flaminia, h‰tez-vous, sera-t-il bient™t gagnŽ 
Arlequin ? Vous savez que je ne dois ni ne veux le traiter avec violence. Que dit-il ?  
 



Flaminia Ð Ë vous dire le vrai, Seigneur, je le crois tout ˆ fait amoureux de moi, mais il nÕen sait 
rien ; comme il ne mÕappelle encore que sa ch•re amie, il vit sur la bonne foi de ce nom quÕil me 
donne, et prend toujours de lÕamour ˆ bon compte.  
 
Le Prince Ð Fort bien.  
 
Flaminia Ð Oh dans la premi•re conversation je lÕinstruirai de lÕŽtat de ses petites affaires avec moi, 
et ce penchant qui est incognito chez lui, et que je lui ferai sentir par un autre stratag•me, la douceur 
avec laquelle vous lui parlerez, comme nous en sommes convenus, tout cela, je pense, va vous tirer 
dÕinquiŽtude, et terminer mes travaux, dont je sortirai, Seigneur, victorieuse et vaincue.  
 
Le Prince Ð Comment donc ?  
 
Flaminia Ð CÕest une petite bagatelle qui ne mŽrite pas de vous •tre dite ; cÕest que jÕai pris du gožt 
pour Arlequin, seulement pour me dŽsennuyer dans le cours de notre intrigue. Mais retirons-nous, et 
rejoignez Silvia ; il ne faut pas quÕArlequin vous voie encore, et je le vois qui vient. Ils se retirent 
tous deux. 
 
 
 
ACTIVITE 2 Ð la relation ma”tre-valet 
Une sŽance dÕatelier-thŽ‰tre ˆ partir de rŽpliques de ma”tres et de valets 
 
CONSIGNES  : 
 
1/ Deux rangŽes  : ma”tres / valets. RŽpliques distribuŽes au hasard !  observer les 
jeux dÕŽchos entre les si•cles.  
2/ Par couples  : prŽparer une image du couple ma”tre / valet !  les Žl•ves se sculptent 
mutuellement, lÕun dans la posture du ma”tre, lÕautre dans celle de valet, en tenant 
compte des rŽpliques.  
3/ Lancer une musique  : le premier ma”tre vient se ma”tre en image. Il est rejoint par 
son valet qui vient complŽter lÕimage. Puis deuxi•me ma”tre É jusquÕˆ former cinq 
couples en statues.  
4/ M•me exercice pour faire passer tous les Žl•ves. !  Puis discussion : quelles 
convergences ? Quelles  diffŽrences  ? 
5/M•me exercice mais on ajoute les rŽpliques.  
 
 
" "
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V Ð Faites-moi tout ce quÕil vous plaira, battez-moi, assommez-moi de coups, tuez-moi si vous 
voulez : il faut que je dŽcharge mon cÏur. 
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b•tes. 
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Ç Dans les pi•ces de Marivaux la fonction de regardant est dŽvolue aux valets. Parce quÕils ont un 
rapport beaucoup plus Žvident ˆ la parole et que leur corps poss•de dŽjˆ son propre langage, ils sont 
toujours en avance sur leurs ma”tres. [É] Dans La Double Inconstance, les ma”tres ne se permettent 
de regarder les valets et dÕanticiper leur conversation que parce quÕils se mettent eux-m•mes en 
position de valets et abandonnent ˆ ces derniers leurs r™les de ma”tres. La partition sociale recouvre 
en fait une partition dramaturgique. [É] Les ma”tres se donnent la comŽdie et la donnent ˆ leurs 
valets avant de nous la donner ˆ nous. ProjetŽs comme malgrŽ eux sur la sc•ne du langage, ils nous 
donnent ˆ leur tour le chemin ˆ suivre pour parvenir ˆ Žchapper au bavardage dÕun certain thŽ‰tre et 
apprendre vraiment "ce que lÕon appelle parler". VŽritable thŽrapie linguistique en m•me temps 
quÕexpŽrience de lÕorigine, le thŽ‰tre de Marivaux ne pouvait que stimuler les recherches des 
metteurs en sc•ne modernesÉ È  
 
Arnaud Rykner, article Ç Marivaux È, Dictionnaire encyclopŽdique du thŽ‰tre, dirigŽ par Michel 
Corvin, Larousse, 2000 
"
"
ACTIVITE 3 Ð lecture de la note dÕintention et pistes de rŽflexion 
 
1/ Ç On peut voir toute lÕÏuvre de Marivaux comme une réflexion badine et profonde autour des 
sens divers du mot aimer. È 

"  Proposer un brainstorming ˆ partir des synonymes du mot Ç amour È (du trouble, au 
dŽsir, ˆ la passion É) 

"  prendre quelques rŽpliques de la pi•ce et demander aux Žl•ves en bin™mes de travailler 
des variations : prŽsenter les m•mes rŽpliques dans un Žtat de trouble, puis de dŽsir, de 
passion, de tendresse É selon les synonymes trouvŽs dans lÕŽtape prŽcŽdente. 

 
2/ Ç La Double Inconstance mÕa toujours parue la pièce la plus cruelle de l’œuvre de Marivaux 
(É) On va aller dŽmasquer la cruautŽ partout o• elle se terre, derri•re les mots, les conventions 
sociales, derri•re les attendus, une noirceur inattendue, terrible dÕ•tre dr™le. È 

"  proposer une lecture de quelques sc•nes de la pi•ce, en petits groupes, en demandant aux 
Žl•ves de repŽrer la cruautŽ explicite et implicite.  

"  Chaque groupe propose une restitution de son travail, soit sous la forme Žcrite, soit sous une 
forme plus thŽ‰trale (thŽ‰tre-image ou diction chorale des Ç instants de cruautŽ) 

 
3/ Ç Les scènes de vraie comédie ne vont pas ˆ cette pi•ce, elles sont de lÕarlequinade grossi•re. 
Elles ne font pas rire. Je les coupe. È 

"  RŽflexion autour de lÕadaptation contemporaine dÕune pi•ce classique : nŽcessitŽ dÕune 
fidŽlitŽ au texte  initial ? RŽŽcriture = trahison ? Peut-on / doit-on couper des passages pour 
servir un propos ? Que veut dire rŽŽcriture / adaptation / mise en sc•ne contemporaine ? 

"  Atelier dÕŽcriture : donner une sc•ne de laquelle on a enlevŽ des rŽpliques : par groupes, 
proposer dÕautres rŽpliques qui viendraient actualiser le texte. 

 
4/ Ç Ce quÕil est convenu dÕappeler le décor, imaginŽ par NoŽmie Goudal et inspirŽ des trompe 
l’œil architecturaux de Piranèse, sera une dŽclinaison photographique dÕescaliers labyrinthiques ˆ 
connotations impossibles. È 
 
-> Imaginer une scŽnographie pour la pi•ce de Marivaux ˆ partir de lÕun de ces trompe-lÕÏil de 
Piran•se. 
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